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les hommes font la diff@rence

Les hommes et le SIDA
une approche qui tient compte
du r le des hommes et des femmes

R@sumd Partout dans le monde, les femmes courent un risque tout
particulier de contracter le VIH car elles n ont pas le pouvoir de
ddcider og, quand et si les rapports sexuels auront lieu. Mais les
croyances et les attentes culturelles accentuent aussi la vulngrabilitd
des hommes, et cela est peut-Etre moins souvent reconnu. Les
hommes sont moins susceptibles que les femmes de chercher
se faire soigner, et tendent aussi davantage adopter des
comportements qui mettent leur santd en danger tels que boire,
consommer des substances illicites ou conduire d une manikre
tdm@raire. Les hommes ont davantage tendance n@gliger leur
santd et leur s@curitd sexuelles, et s injecter des drogues, risquant
ainsi d Etre infect@s par des aiguilles et des seringues contamingdes
par le VIH.

Partout dans le monde, les hommes ont en moyenne davantage
de partenaires sexuels que les femmes. En outre, le VIH se transmet
plus facilement des hommes aux femmes que vice versa. De
plus, les consommateurs de drogues injectables s@ropositifs pour
le VIH ilsagitd hommes pour la plupart peuvent transmettre
le virus la fois leurs partenaires toxicomanes et leurs
partenaires sexuels. Il y a donc de bonnes raisons de faire participer
pleinement les hommes la lutte contre le SIDA. En tant
gu hommes politiques, travailleurs aux avant-postes, ptres, fils,
frires et amis, ils ont beaucoup donner. Le moment est venu de
commencer voir les hommes non comme des probltmes, mais
comme faisant partie de la solution.

Cela dit, il faut Etre prudent et t cher de garder un moyen terme
entre le fait de reconnatre le r le de certains hommes dans
| @pid@mie et de montrer du doigt tous les hommes et toutes leurs
actions. Incriminer des individus ou des groupes n a jamais rgussi

encourager une plus grande participation la pr@vention et aux
soins dans le domaine du VIH. Il faut par contre s efforcer
d encourager les actions et les comportements positifs. Notre but
doit Etre de miser sur les r@ussites et d inclure autant d hommes
gue possible dans la lutte mondiale contre le SIDA.

Dans le passg, on a trop souvent pr@sum@ que, si seulement ils le
voulaient bien, les hommes changeraient de comportement.
Beaucoup trop frdguemment, la mauvaise volont@ apparente de
certains hommes  offrir soins et soutien a @t@ consid@rde comme
preuve que les hommes ne s investissaient pas r@ellement dans
leur propre avenir et celui de leur famille. Pourtant les actions
des hommes, comme celles des femmes, sont prisonnitres des
croyances et des attentes traditionnelles et influenc@es par des
convictions culturelles et des normes sociales qui s@parent.




Les hommes et le SIDA
une approche qui tient compte du r le des hommes et des femmes

Cenestpas| excuser leshommes ou certains de leurs comportements.
Les hommes qui violent, qui commettent des actes de violence, et qui
refusent de tenir compte du point de vue d autrui sont inexcusables. Il faut
cependant reconna tre le pouvoir des relations existant entre les sexes, qui
affectent la fois les femmes et les hommes, et la ndcessitd d un effort tant
collectif qu individuel pour parvenir une plus grande @quitd et un
meilleur @quilibre des responsabilitds en matit.re de pr@vention et de soins
dans le domaine du SIDA.

Des mesures de r@duction des risques destin@es aux hommes existent dans
certaines communautds. Par exemple, dans certaines rdgions d Afrique,
d Am@rique centrale et d Asie, les chauffeurs routiers qui parcourent de
longs trajets ont @t@ encourag?s  rdduire le nombre de leurs partenaires
sexuels et pratiquer plus rdgulitrement une sexualitd moindre risque.
En Tha lande, des programmes de pr@vention parmi les recrues militaires
ont @td couronnd@s de succts. Dans de nombreux pays, notamment aux
Etats-Unis d Am@rique, les coll@dgiens commencent  retarder leurs premiers
rapports sexuels et utilisent plus r@gulitrement des priservatifs.

Etant donn@ | urgence de freiner les taux d infection  VIH, il faut absolument
accro tre de beaucoup ces activit@s. Il faut s attacher bien davantage

rgpondre aux besoins des millions d hommes qui vivent aujourd hui avec
le VIH, notamment les aider  @viter de transmettre le virus autrui. Il faut
aussi encourager et aider les hommes participer davantage la prise en
charge des orphelins et des membres de la famille qui sont malades. Enfin,
et mEme si les r@sultats peuvent prendre des ann@es  se matdrialiser, il est
important de remettre en question les concepts ndfastes de la masculinitd,
notamment la manitre dont les hommes adultes envisagent le risque et la
sexualitd et dont les gar ons sont socialis@s pour devenir des hommes.

Tout cela ne signifie pas | abandon des programmes de pr@vention destinds
aux femmes et aux filles. Il s agira plut t de les compl@ter par un travail
auquel les hommes participent plus directement. Toute personne qui risque
d Etre infect@e, quels que soient son sexe, son statut ou sa sexualitd, a le
droit d Etre protdg@e contre le VIH. C est la raison pour laquelle, avec la
collaboration des gouvernements et des organisations non
gouvernementales (ONG), des hommes et des femmes du monde entier,
la Campagne mondiale contre le SIDA parrain@e par | ONUSIDA s orientera
vers le VIH/SIDA et les hommes. Pour ce qui est du VIH et du SIDA, les
hommes peuvent faire la diffdrence. La participation des hommes est
vraiment importante, et cette participation est au centre de toute action
@quilibr@e au niveau national ou local.

Les hommes, le VIH et le SIDA

La 21° session extraordinaire de | Assemblde g@ndrale des Nations
Unies (CIPD+5) qui s est tenue en 1999 a attird | attention sur le
r le de | @galitd et de | @quitd entre les sexes en tant qu @l@ments
ddterminants du succts dans la lutte contre le SIDA. Il faut
d urgence prendre des mesures pour accro tre les capacit@s et
les connaissances des femmes et pour les responsabiliser agir
en connaissance de cause. Les hommes aussi doivent Etre
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encourag@s prendre leurs responsabilitds en ce qui concerne leur propre
sant@ sexuelle et reproductive et celle de leurs partenaires.

A | @chelle mondiale, les infections VIH et les ddcts dus au SIDA sont
plus nombreux chez les hommes que chez les femmes sur tous les
continents | exception de | Afrique subsaharienne. Et mEme | , le tribut
que paient les hommes est @norme: la fin de 1999, 10 millions d hommes
africains vivaient avec le VIH contre 7,5 millions d hommes infectds dans
le reste du monde cumuld@. Les jeunes sont particulitLrement expos@s au
risque : sur quatre personnes infectdes par le VIH, une environ est un
jeune homme de moins de 25 ans.

La vulngdrabilitd des hommes dans | @pid@mie de SIDA fait partie d un
contexte plus large. Si le fait d Etre un gar on, puis un homme, conftre
g@ndralement des privilkges, il coldte trts cher en matitre de sant@. Sauf
dans une poign@e de pays, les hommes ont une esp@rance de vie la
naissance plus faible que celle des femmes. Les hommes plus g@s retardent
frdquemment le moment de se faire soigner pour des maladies que | on
pourrait soit prdvenir soit gu@rir. Les hommes jeunes meurent plus souvent
que les jeunes femmes, principalement d accidents de la circulation et de
violence deux causes lides aux concepts de « virilitd » qui encouragent
lesgar ons prendre desrisqueset recourir laviolence. De tels concepts
de masculinit@ encouragent la prise de risques sexuels et de risques lids
la drogue.

Des facteurs biologiques contribuent aux diffdrences de comportement
entre les hommes et les femmes, mais, dans chaque socigt@, la conduite
des hommes est dgterminde, en partie du moins, par ce qu on attend
deux attentes souvent partag@es par les femmes autant que par les
hommes. Les id@es sur la « virilitd » @voluent dans le temps. Elles diffLrent
d une culture lautre et Iintdrieur m&me des cultures. L@ducation,
| ge, le revenu influencent tous le r le que | on attend des hommes.

Les hommes repr@sentent un groupe extrEmement diversifid et il faut se
m@fier des g@n@ralisations sur leur comportement. Des @tudes effectudes
travers le monde indiquent toutefois que les hommes ont en moyenne
plus de partenaires sexuels que les femmes. Cela signifie qu un homme
infectd par le VIH est susceptible de transmettre le virus un plus grand
nombre de personnes qu une femme (voir encadr@), d autant plus que,
pour des raisons biologiques, le VIH se transmet deux fois plus facilement
d un homme une femme que vice versa.

De nombreux hommes, si ce n est la plupart d entre eux, ne se mettent
pas en danger et ne font pas courir de risque leurs partenaires par
| interm@diaire de leurs pratiques sexuelles ou lides la prise de drogues.
Toutefois, sans les hommes le VIH aurait peu d occasions de progresser.
On estime que plus de 70% des infections VIH dans le monde se
produisent | occasion de rapports sexuels entre hommes et femmes;
10% encore peuvent Etre attribu@s une transmission sexuelle entre
hommes. En outre, on estime que plus de 5% des infections rdsultent de
| utilisation commune d aiguilles et de seringues par les personnes qui
s injectent des drogues, dont les quatre cinquitbmes sont des hommes.
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Les croyances sur ce gque repr@sente le fait d Etre un homme (ou une femme)
renforcent sans aucun doute ces statistiques. Tout comme les attentes culturelles
surlesr les et les comportements des hommes et des femmes, ces croyances
influencent la manikre dont les gens agissent et les risques qu ils prennent. Le
faitd uvrer avec les hommes et de les convaincre de changer certaines de
leurs attitudes et certains de leurs comportements a beaucoup de chances de
modifier le cours de | @pid@mie de VIH et d am@liorer la vie de leur famille et
de leurs partenaires.

Pourquoi se focaliser sur les hommes?

La Campagne mondiale contre le SIDA se focalise sur les hommes et les gar ons pour
cing raisons principales :

1. La sant@ des hommes est importante, mais ne re oit pas suffisamment

d attention.

Presque partout, les hommes sont moins susceptibles que les femmes de chercher se

faire soigner lorsqu ils en ont besoin, et ils sont plus enclins adopter des comportements
tels que boire, consommer des substances illicites ou conduire avec tdm@ritd  qui

mettent leur sant@ en danger. Dans les situations de stress, telles que de vivre avec le

SIDA, les hommes ont souvent plus de difficultds faire face que les femmes.

2. Le comportement des hommes favorise le risque de VIH.

Si la transmission du VIH s accro t parmi les femmes, les hommes et les adolescents

n en continuent pas moins de repr@senter la majoritd des personnes vivant avec le VIH ou
le SIDA dans le monde entier. Dans certaines circonstances, les hommes sont moins
susceptibles que les femmes de prkter attention leur sant@ et  leur s@curitd sexuelles.
Davantage que les femmes, les hommes tendent consommer de | alcool et d autres
substances qui favorisent les rapports sexuels dangereux et accroissent le risque de trans-
mission du VIH, et les hommes ont plus tendance s injecter des drogues, s exposant
ainsi au risque d infection par des aiguilles et seringues contaminges par le VIH.

3. Le comportement des hommes met les femmes en danger de contracter le VIH.
En moyenne, les hommes ont plus de partenaires sexuels que les femmes. Le VIH se
transmet plus facilement par voie sexuelle des hommes aux femmes que vice versa. De
plus, les consommateurs de drogues sgropositifs au VIH  qui sont pour la plupart de sexe
masculin  peuvent transmettre le virus la fois leurs partenaires consommateurs de
drogues et leurs partenaires sexuels. Un homme positif au VIH est donc susceptible
d infecter davantage de personnes au cours de sa vie qu une femme s@ropositive.

4. Les rapports sexuels non prot@dgds entre hommes mettent en danger la fois les
hommes et les femmes.
Pour la plupart, les rapports sexuels entre hommes sont cach@s. Selon des enqutes menges
travers le monde, jusqu un homme sur six d@clare avoir eu des rapports sexuels avec
un autre homme. De nhombreux hommes qui ont des rapports sexuels avec d autres hommes
ont aussi des rapports avec des femmes leur femme ou leur amie r@gulitre ou
occasionnelle. Dans de nombreux pays, | hostilitd et les iddes fausses au sujet des
rapports sexuels entre hommes ont eu pour r@sultat des mesures de pr@vention du VIH
inaddquates.

5. Les hommes doivent davantage tenir compte du SIDA et de la manitre dont il
affecte la famille.

Il faut encourager les ptres et les futurs ptres consid@rer | impact potentiel que peut
avoir leur comportement sexuel sur leurs partenaires et sur leurs enfants, notamment le
risque de laisser derritre soi des orphelins du SIDA et d introduire le VIH dans la famille.
Les hommes doivent aussi jouer un plus grand r le dans la prise en charge des membres
de la famille affect@s par le VIH ou le SIDA.
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Impact sur les femmes

S il estimportant pour leur propre sant@ que les hommes participent
davantage la lutte contre le VIH/SIDA, les avantages sont aussi
importants pour les femmes. Certains de ces avantages sont ligs
la vuln@rabilitd accrue des femmes | infection VIH, etd autres
s attachent plus particulitrement | @galitd et | dquitd en matitre
de soins.

La vuln@rabilitd des femmes la transmission du VIH est en partie
une question de biologie. La muqueuse vaginale est fragile,
particulitrement chez les femmes plus jeunes, et un homme
s@ropositif au VIH est deux fois plus susceptible de transmettre le
virus une femme non infect@e au cours d un rapport sexuel non
protdg?@ qu une femme s@ropositive d infecter son partenaire
masculin.

Pour la partenaire, le rapport anal non prot@g@ constitue une
alternative encore plus risqude que le rapport vaginal. Des @tudes
effectu@es en Afrique, en Asie et en Am@rique du Nord ont montr@
que jusqu 19% des femmes disaient avoir eu des rapports sexuels
par voie anale au moins une fois dans leur vie; dans certains cas,
il sagissait de veiller « pr@server » leur virginitd ou d @viter
une grossesse.

Les femmes sont aussi rendues vuln@rables par le pouvoir
@conomique et social qu ont les hommes, et par les relations
indgales entre les sexes. Ce sont les hommes qui habituellement
ddcident du moment du rapport sexuel, avec qui ils auront ce
rapport, et s il faut utiliser des pr@servatifs. Cela laisse les femmes
sans contr le, ou avec trks peu de contr le, sur leur exposition
au virus. Les hommes sont aussi, la plupart du temps, les auteurs
de violences sexuelles, que ce soit pendant les guerres ou les
troubles civils ou au sein de leurs relations  long terme.

A la suite de la Quatritme Conf@rence mondiale sur les Femmes
de Beijing, la 43¢ session de la Commission des Nations Unies
sur le Statut des Femmes (1999) a attir@ | attention sur la n@cessitd
d @duquer les femmes et les hommes, en particulier les jeunes,
afin de promouvoir | @galitd dans les relations entre les hommes
et les femmes, et d encourager les hommes accepter leurs
responsabilitds en matitre de sexualitd, de reproduction et
d @ducation des enfants.

Au cours des vingt dernitres annges, certaines initiatives ont visg

r@duire la vuln@rabilitd des femmes au VIH et les responsabiliser
pour leur permettre d avoir plus de prise sur leur vie sexuelle et
reproductive, mais | @tendue de ces efforts et leur succts n ont
etdeloin pas@td la mesure des besoins. C est la raison pour
laguelle de nombreux avocats de la sant@ des femmes prdtendent
d@sormais que si | on veut am@liorer le statut des femmes et les
aider se prot@ger, il faut s assurer la coop@ration des hommes.
En d autres termes, les activitds de pr@vention du VIH orientdes
vers les hommes b@ndficieront aussi aux femmes.
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Cela ne veut pas dire qu il faille rdduire le nombre ou | orientation des
programmes destin@s aux femmes. Toute personne risque d Etre infect@e,
quels gue soient son sexe, son statut ou sa sexualitd, a le droit de se protdger
contre le VIH. Mais les programmes destin@s aux femmes seront beaucoup
plus efficaces s ils sont accompagn@s par des programmes similaires dirigds
vers les hommes. Il faut davantage mettre | accent sur la synergie potentielle

entre ces deux groupes d activitds.

Combien de partenaires ?

En 1995, une @tude de | Organisation mondiale de la Sant@ a montr@ que dans les
dix-huit pays de | enqute, les hommes avaient plus de partenaires sexuels que les
femmes. Ce comportement semble Etre le m&me dans toutes les cultures. Une
@tude au Costa Rica a montrd que 99% des femmes de ce pays d@claraient n avoir
pas eu plus de cing partenaires sexuels au cours de leur vie, tandis que 55% des
hommes en d@claraient au moins six. Au Royaume-Uni, 24% des hommes ont
ddclar@ 10 partenaires f@minines ou plus au cours de leur vie, tandis que 7%
seulement des femmes d@claraient le mEme nombre de partenaires masculins.

Au cours d une ann@e donn@e, la grande majorit@ des femmes 90% ou plus

signalent soit qu elles s abstiennent d avoir des rapports sexuels, soit qu elles
sont fidkles un partenaire. La plupart des hommes suivent le mEme sch@ma,
mais dans leur cas le pourcentage se situe plus prks de 70%. La plupart des
hommes ayant en moyenne plus de partenaires sexuels, et le virus se transmettant

au cours de leur vie.

deux fois plus facilement de | homme la femme que de lafemme | homme,
les hommes ont plus d occasions la fois de contracter et de transmettre le VIH; en
moyenne, on peut donc s attendre ce qu ils infectent davantage de partenaires

Les racines

de la masculinitd

D une fa on g@n@drale, on attend des hommes qui ils soient forts
physiquement, solides sur le plan @motionnel, tdmdraires et virils.
Certaines de ces attentes se traduisent par des attitudes et des
comportements qui ne sont d aucune aide  ou qui sont carr@ment
mortels dans le contexte du SIDA. D autres, au contraire, ont
une valeur potentielle dont les programmes de lutte contre le
SIDA peuvent tirer profit.

Le r le traditionnel des hommes, qui est de pourvoir aux
besoins dconomiques contribuant ainsi largement au bien-
Etre et la survie de la famille signifie que | on attend des
femmes qu elles s occupent des enfants et soignent les
membres de la famille qui sont malades. Alors que des millions
de femmes tombent malades et meurent du SIDA, et que des
millions d enfants deviennent orphelins du fait de | @pid@mie, il est
urgent que les hommes participent davantage auxt ches domestiques
et aux soins au sein de la famille.
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Les attentes traditionnelles qui veulent que les hommes prennent des risques,
aient des rapports sexuels frdquents (souvent avec plus d une partenaire),
et exercent leur autorit@ sur les femmes repr@sentent un ddfi suppl@mentaire
pour la prdvention du VIH. Entre autres, ces attentes encouragent les
hommes imposer des rapports sexuels des partenaires non consentantes,
refuser le recours au pr@servatif et la qutte de la s@curitd comme «peu
viriles», et consid@rer | injection de drogues comme un risque qui vaut
la peine d CEtre pris. Changer ces attitudes et ces comportements masculins
courants doit faire partie de | effort destind freiner | @pid@mie de SIDA.

Ces comportements sont enracin@s dans la culture au sens large et au sein
mEme du foyer. On encourage lesgar ons imiter lesgar ons plus gds et
les hommes, et on les d@courage d imiter les filles et les femmes. Les
gar ons qui sont tdmoins de la violence de leur ptre et des autres hommes
envers les femmes, ou qui les voient traiter les femmes comme des objets
sexuels, en viennent croire qu il sagit| d un comportement masculin
«normal». Par exemple, une @tude rdcente effectude en Allemagne a montrd
que les jeunes hommes qui manquaient de respect dans leurs relations
avec les jeunes femmes avaient souvent @td tdmoins de relations similaires
au sein de leur propre foyer.

Au cours de | enfance et de | adolescence, les filles sont souvent garddes
prks de leur mbre, tandis que les gar ons sont autoris@s passer la plupart
de leur temps hors de la maison. Cela leur donne davantage de libertd,
mais ils sont aussi plus expos@s aux autres gar ons et aux hommes qui,
implicitement ou explicitement, les encouragent consid@rer les femmes
comme des objets sexuels que les hommes ont le droit de dominer, ainsi
qu prendre des risques, qui pourront ensuite se traduire par des
comportements tels que | usage de substances ou le rejet du pr@servatif.
Aux Etats-Unis, une enqute auprts de gar ons ¢gds de 15 19 ans a
montr@ que ceux qui avaient une vision traditionnelle de la virilitg Gtaient
plus susceptibles d avoir particip@ des actes de violence ou de
ddlinquance, d avoir abus@ de substances ou d avoir eu des pratiques
sexuelles dangereuses que les gar ons dont les opinions @taient moins
st@rdotypdes sur ce que les «vrais hommes» peuvent et doivent faire.

Est-il possible de changer la manitre dont les gar ons sont @lev@s? La
recherche donne penser que lorsque le ptre et d autres hommes de la
famille offrent un r le positif, les gar ons grandissent avec une vision plus
flexible de la virilitd et sont plus respectueux dans leurs relations avec les
femmes. Mais tous les membres de la famille ontunr le important  jouer
dans | @ducation des gar ons. Les mires renforcent souvent les iddes
traditionnelles sur la virilitd en montrant  leurs fils qu elles n attendent
pas d eux qu ils fassent des t ches m@nagtres ou qu ils expriment leurs
@motions. Les membres de la famille, les enseignants et les autres adultes
se font peut-Etre plus de souci au sujet du comportement sexuel des filles,
mais laissent les gar ons faire seuls | apprentissage de la sexualitd. On
peut ddcourager les gar ons de parler de leur corps et de questions lides,
par exemple, la pubertd et la masturbation; cela peut reprdsenter le
ddbut des difficultds qu ils auront toute leur vie  parler des rapports sexuels
et apprendre connatre les faits plut t que de croire aux nombreux
mythes qui entourent le sujet.
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Atteindre les adolescents

Pouvoir parler de ses probltmes, notamment de ses pr@occupations concernant la sexualitd, et
chercher un soutien sont pour les gar ons et pour les filles  les premitres ftapes importantes
pour se prot@ger contre les pratiques sexuelles dangereuses. Pourtant les gar ons grandissent trop
souvent dans | id@e qu ils ne doivent pas ddpendre des autres, ni s inquidter de leur sant?d ou
demander de | aide lorsqu ils ont des probltmes.

Il en rdsulte, entre autres, que les gar ons pr@tendent souvent qu ils ont de vastes connaissances
sur la sexualitg, alors qu ils sont frdquemment ignorants ou mal inform@s. En Inde, par exemple,
des jeunes hommes qui appelaient une ligne d assistance t@l@phonique sur la santd sexuelle ne
pensaient pas qu ils prenaient un risque de contracter des infections sexuellement transmissibles
(IST), notamment le VIH, car ils se percevaient comme @tant «ceux qui donnent» au cours d un
rapport anal ou vaginal. Des enqutes effectudes dans 15 villes d Am@rique latine et des Cara bes
ont indiqud que moins d un quart des jeunes hommes de 15 24 ans pouvaient identifier ce
qu Gtait la pgriode de fertilitd des femmes.

L@ducation en matitre de santd sexuelle pour les adolescents exige un personnel form@, sensible,
doud d une grande capacit? d @coute, et capable de faire face | @nergie des gar ons, @nergie
parfois mElde d agressivitd. Les gar ons ne doivent pas seulement acqu@rir des informations et des
comp@tences en matitre de sexualitd moindre risque ils ont besoin de pouvoir exprimer leurs
prdoccupations lides la sexualitd, telles que la virilitg, la masturbation ou la taille du p@nis. Les
programmes de pr@vention de la sant@ et les dispensaires de santd reproductive, que les gar ons
voient souvent comme des espaces rdserv@s aux femmes, doivent Etre rdorientds  ou de nouveaux
espaces doivent Etre crd@ds de manitre attirer les jeunes hommes. Par dessus tout, pour autant
gue | on apporte de | aide aux enseignants, les @coles peuvent jouer un r le primordial dans
| @ducation en matitre de sexualit@, de SIDA et de comp@tences qui peuvent aider les gar ons
@viter de se mettre en danger ou de mettre leurs partenaires en danger.

Une enqutte effectude en 1998-99, portant sur 77 programmes gouvernementaux et d ONG en
matitre de promotion de la santd | intention des adolescents, a mis en lumitre un certain
nombre d approches crdatives destindes inciter les gar ons se rendre dans les dispensaires et
discuter de questions relatives la santd. Certains dispensaires offrent des plages horaires r@servges
aux gar ons et aux jeunes hommes. Certains programmes cherchent mettre les gar ons en
contact avec des hommes adultes qui peuvent servir de modtles de r les positifs, tandis que
d autres engagent et forment des adolescents travailler comme promoteurs de la sant@ pour leurs
pairs. Reconnaissant les besoins multiples et @troitement lids des gar ons, la plupart des programmes
qui ont fait | objet de | enqutte s occupent simultandment de promotion de la sant? en g@ngral, de
formation professionnelle, de conseil, de soutien en matitre d @ducation, et de pr@vention de la
violence et de | utilisation de substances. Certains programmes vont la rencontre des jeunes
hommes dans les endroits og ils se rassemblent  @coles, clubs de sport, lieux de travail, bars,
stations de taxis, casernes militaires et centres pour d@linquants juv@niles.

Relations avec les femmes

Les relations sexuelles et intimes des hommes avec les femmes
varient @norm@mentd un pays |autreet |int@rieur d un méme
pays. Dans certains cas, hommes et femmes vivent dans la fidglitd
et le respect mutuels. D autres hommes ont une partenaire
rggulitre et ont aussi des rapports sexuels occasionnels avec
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d autres femmes ou avec des hommes. Dans certaines rdgions du monde,
la polygamie officielle ou informelle  qui permet | homme d avoir plus
d une @pouse ou plus d une partenaire rdgulitre est courante.

Dans de nombreuses cultures, on attend des femmes qu elles soient
sexuellement fidkles leur mariou leur partenaire masculin  parfois on
les y oblige tandis qu il est autorisd, voire encourag@d, avoir aussi des
rapports sexuels avec d autres femmes. Cela signifie que les hommes sont
plus susceptibles que les femmes d avoir des liaisons sexuelles
extraconjugales, ce qui accrot pour les hommes et leurs partenaires le
risque de contracter le VIH. Une @tude effectude au Rwanda a montrd que
45% des femmes avaient contractd le virus par | interm@diaire de leur mari.

Deux facteurs multiplient le risque encouru par les @pouses et les partenaires
fdminines long terme. Lun est le silence qui entoure | infid@litd mascu-
line. La plupart des hommes ne parlent pas ouvertement de leurs rencontres

leur @pouse ou leur partenaire, et peuvent r@agir avec colkre et mEme
avec violence si elle leur pose des questions ce sujet ou leur demande
d utiliser des pr@servatifs. Le risque est aussi accru du fait de la stigmatisation
et de la honte qui entourent le SIDA. Ces deux facteurs tendent  bloquer
toute discussion au sein du couple autour de la prdvention de la transmis-
sion du VIH.

En Tha lande, des discussions avec des groupes d hommes ont montr@
que mEme lorsque | on attend des hommes qu ils aient de multiples
partenaires, nombreux sont ceux qui h@sitent reconnatre quils ont
contract? le virus hors de leur couple ou de leur relation principale ils
sont de ce fait peu disposds prot@ger leur @pouse en utilisant des
prdservatifs. Une @tude rdcente de | ONUSIDA en Inde a montrd que les
maris qui avaient contractd le VIH n @taient pas bl m@s de la mEme manitre
que les femmes. En quelque sorte on s attendait ce que, «en tant
gu hommesy, ils cherchent avoir des rapports sexuels hors mariage (bien
que, paradoxalement, les @pouses eussent souvent @t@ bl mges). Il y a
clairement deux poids et deux mesures dans la manitre dont les familles
et lacommunaut? ont agi face aux femmes et aux hommes infectds par le VIH.

Etant donn@ les indgalit@s entre les sexes et les disparitds dconomiques,
ainsi que les attentes culturelles dominantes, les femmes qui recherchent
avec les hommes des relations sexuelles occasionnelles ou des relations
sexuelles r@gulitres sans engagement peuvent aussi trouver difficile de se
protdger. Des recherches effectudes dans le monde entier indiquent que
les hommes sont plus  mEme que les femmes d influencer la fa on dont
les relations sexuelles ont lieu. Les femmes qui recherchent avoir des
rapports sexuels leurs propres conditions risquent de se voir sgrieusement
d@munies lorsqu il s agit de pr@vention. Tout cela doit changer si les femmes
et les hommes veulent obtenir plus d @galit? dans leurs relations sexuelles,
et s ils veulent tous deux Etre capables de contribuer la pr@vention et aux
soins dans le domaine du VIH.
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Les rapports sexuels entre hommes

Les rapports sexuels entre hommes ont @t@ rapportds dans la
quasi-totalitd des socigt@s humaines et chaque p@riode de
| histoire. Parfois, et dans certains endroits, ils sont acceptds par
la socigtd; dans la plupart des cas, ils sont rdprim@s, voire nids.
Certaines cultures condamnent le comportement homosexuel
entre adultes, mais | autorisent en tant que jeu entre adolescents,
ou alors les hommes ont parfois des relations discrttes avec
d autres hommes la condition qu ils se marient et aient des
enfants.

Les @tudes confirment que les gar ons et leshommes travers
le monde mentionnent des rapports sexuels avec d autres
gar ons et d autres hommes, les taux atteignant 10-16% au
P@rou, 5-13% au Br@sil, 10-14% aux Etats-Unis, 15% au
Botswana, et 6-16% en Tha lande. Certains hommes s identifient
eux-mEmes comme «homosexuels» ou «gay» (des termes spdcifiques
existent dans presque toutes les cultures) et ont des relations long
terme ou des relations occasionnelles avec d autres hommes.
D autres peuvent Etre marids ou avoir une relation long terme
avec une femme et occasionnellement des rapports sexuels avec
des hommes, souvent | insu de leur partenaire fdminine. Dans
d autres cas encore, les hommes peuvent avoir des rapports
sexuels avec d autres hommes car ceux-ci sont les seuls
partenaires sexuels disponibles, comme c est le cas notamment
dans les prisons ou les institutions rdserv@es aux hommes.

Dans de nombreuses parties du monde, les hommes qui ont des
rapports sexuels avec d autres hommes sont frdquemment la cible
de prdjug?s et de discriminations, voire de sanctions juridiques.
Cette stigmatisation sociale a empEch@ de nombreux hommes et
de nombreux gar ons d admettre qu ils couraient le risque de
contracter le VIH en ayant des rapports sexuels avec d autres
hommes, et a frein@ | @laboration de campagnes de pr@vention
du VIH dirigdes vers ces hommes risque. Ces attitudes sociales
hostiles provoquent souvent un stress chez les hommes qui se
considkrent homosexuels; une @tude australienne a montrd que
prts de 18% des jeunes hommes ayant une prdfdrence sexuelle
pour les hommes avaient fait une tentative de suicide, contre
moins de 8% chez les jeunes hdtdrosexuels.

Le rapport anal fait souvent partie des rapports sexuels entre
hommes, et 30-80% des hommes le pratiquent, selon des
enquttes effectudes en diffdrents endroits. Du fait d une friction
accrue et de la fragilitd des tissus de | anus, le rapport anal
repr@sente un risque plus @lev@ de transmission du VIH que le
rapport vaginal, particulitrement pour le partenaire r@ceptif.
L utilisation constante et correcte de prdservatifs, convenablement
lubrifids, est donc cruciale pour la prdvention du VIH.
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Depuis le dgbut de | @piddmie de SIDA, des associations communautaires
et autres ONG compos@es d hommes qui ont des rapports sexuels avec
d autres hommes se sont engag@es dans la pr@vention et les soins. Dans
certains pays, devant | absence de rdaction de la part des gouvernements
et des ONG traditionnelles, les homosexuels ont fond@ les premitres
organisations de soutien aux personnes vivant avec le SIDA. On peut citer

titre d exemple la Fondation Naz, qui a mis au point New Delhi (Inde)
les premiers services cliniques et de proximit@ destinds aux hommes qui
ont des rapports sexuels avec d autres hommes, offrant une @ducation,
des informations, des tests et des traitements des IST, des d@pistages du
VIH et des conseils, des groupes de soutien pour les hommes s@ropositifs
au VIH, ainsi qu une ligne d assistance tgldphonique.

Les efforts des ONG  uvrant avec les hommes qui ont des rapports sexuels
avec d autres hommes ont souvent gt d une port@e limitde, et dans certains
cas ont @t@ frein@s par des Idgislations r@pressives et des attitudes
discriminatoires. La plupart de ces ONG ne re oivent des gouvernements
qu un soutien financier et politique trks r@duit il faudra combattre ces
obstacles si les pays veulent pouvoir mettre sur pied une meilleure
pr@vention de la transmission du VIH lors des rapports sexuels entre
hommes.

EmpCEcher la transmission par voie sexuelle

Il y a bien des fa ons d empEcher la transmission du VIH par
voie sexuelle entre les hommes et leurs partenaires. On citera
| abstinence, la fid@litd@ rdciproque, le recours des pratiques
sexuelles sans p@ndtration vaginale ou anale et | utilisation du
prdservatif. Il n en reste pas moins que la plupart des messages
de pr@vention tendent CEtre simplistes et ne pas toujours coller
aux r@dalitds complexes et souvent obscures des relations
gu entretiennent les hommes avec les femmes ou d autres
hommes. Les campagnes nationales contre le SIDA ont encourag?
| abstinence hors du mariage et la fid@litd au sein de ce dernier,
avec un certain succts. Labstinence n est cependant pas facile
pour les hommes jeunes et il convient d offrir un @ventail
d approches destindes r@duire le risque.

Le recours systdmatique au pr@servatif masculin ou f@minin lors
des rapports vaginaux ou anaux constitue lui aussi une protec-
tion contre le VIH et les maladies sexuellement transmissibles.
Pour diverses raisons cependant, le prdservatif est sous-utilisg.
Si les hommes ont plus souvent recours au prdservatif au cours
de rapports sexuels occasionnels ou rdmun@r@s que lors des
rapports conjugaux, ce recours reste irrggulier. Au Zimbabwe,
une @tude a montrd que les hommes interrog@s avaient des
rapports sexuels avec des prostitudes quelque sept fois par
mois mais n utilisaient de pr@servatif que dans la moiti@ de ces
rapports environ.
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La difficultd de trouver des pr@servatifs masculins ou d en assumer la
d@pense peut constituer une explication partielle  cette situation. La g€ne,
le manque d exp@rience, ou un prdservatif de dimensions inapproprides
peuvent conduire les jeunes hommes un @chec lors du premier rapport
avec prservatif, ce qui les rendra rdticents y avoir recours ult@rieurement.
Chez les hommes plus g@s, ou chez les hommes qui ont consomm@ de
I alcool ou d autres produits, des difficult@s dans | obtention ou le maintien
de I @rection peuvent empCEcher | emploi du pr@servatif.

La rgticence | emploi du pr@servatif au sein d une relation long terme
ou en dehors de celle-ci peut trouver ses racines dans | attitude des hommes
vis- -vis de la sexualitd. De nombreuses cultures postulent que le besoin
de rapports sexuels chez | homme n est pas ma trisable. Au Brgsil et au
Mexique, la recherche signale que les hommes estiment ne jamais devoir
dire non une occasion de rapport sexuel, mEme sils nont pas de
prdservatif sur eux.

La perte de sensation, ou la conviction que cette sensation ne sera plus
per ue, constitue un autre probltme. Au cours d une @tude dans 14 pays,
la diminution du plaisir sexuel a @t@ la raison la plus commun@ment
invoqude par les hommes pour ne pas utiliser de pr@servatif. L application
d une petite quantit? d un lubrifiant approprid | intdrieur du prservatif
peut restituer une grande partie de la sensation, mais ces lubrifiants ne
sont gdn@ralement pas disponibles dans la plupart des communautds.

Dans de nombreux pays, les recherches ont confirm@ que beaucoup
d hommes et de femmes trouvent le pr@servatif fdminin une alternative
plus confortable que la version pour hommes. Comme pour le prdservatif
masculin, on peut aussi | utiliser lors des rapports anaux. Les pr@servatifs
f@minins sont ndanmoins beaucoup plus colRteux et plus difficiles trouver;
en outre, ils restent visibles au cours des rapports, ce qui implique | accord
du partenaire masculin  leur utilisation.

Ces difficultds n ont pas empEch@ de nhombreuses campagnes cibldes sur
la promotion du prdservatif chez les hommes de rencontrer quelques
succts. En deux ans, une campagne chez les travailleurs saisonniers dans
les mines d Afrique du Sud a entra n@ une augmentation de 18% 26%
de | utilisation du pr@servatif tant avec les professionnelles du sexe qu avec
les @pouses des travailleurs. En Tha lande, le gouvernement a mend une
campagne de promotion pour «l utilisation du prdservatif 100%» dans
les maisons de passe, avec pour r@sultat une augmentation de | utilisation
du pr@servatif dans la plupart des @tablissements en milieu urbain og
optrent les travailleurs du sexe. Par la mEme occasion le gouvernement
tha a entrepris une campagne ambitieuse destinde  modifier les atti-
tudes deshommes | @gard des femmes. La campagne, qui vise accro tre
le respect vis- -vis des femmes et  r@duire le nombre de visites aux
maisons de passe, a commenc@ porter ses fruits au bout d un laps de
temps gtonnamment court. En C te d Ivoire et dans d autres pays d Afrique,
le marketing social du pr@servatif a connu un succts remarquable,
encourageant lafois le recours au pr@servatif et son utilisation rdgulitre.

Les rapports sexuels sans p@ngtration repr@sentent une autre possibilitd de
sexe sans risque et sans prdservatif. La plupart des hommes sont cependant
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@levds dans | idZe que «seule la p@ngtration compte» et que toute autre
forme d expression sexuelle est pu@rile ou ne satisfera ni leurs partenaires
ni eux-mEmes.

En | absence de pr@servatifs et de test VIH, la pratique de rapports sexuels
non prot@g?s, avant le mariage et hors de celui-ci, fait que des millions de
couples de par le monde n ont aucun moyen de savoir s ils pratiquent ou
non le sexe sans risque. Sauf aux fins de contraception, amener | usage du
prdservatif au sein d une union stable prdsente des dgfis particuliers, parmi
lesquels la difficultd d accepter | existence de rapports occasionnels ou
prdmaritaux du ou de la partenaire et de discuter les possibilitds d infection.
Le fait que les prdservatifs empEchent la procrdation aggrave le d@fi pour
les couples qui d@sirent un enfant. Une part non n@gligeable de la
transmission du VIH tient ces considd@rations.

Les hommes, la violence et le VIH

Par bien des aspects, la violence masculine sert de moteur la
dissdmination du VIH que ce soit cause des guerres et des
migrations qui en d@coulent ou cause de rapports sexuels
obtenus par la force. Les rdcents @vdnements dans les Balkans,
au Burundi, au Rwanda et au Timor oriental ont montr@ les
cons@quences effroyables que peut avoir la guerre sur les
populations civiles. Il ne s agit pas seulement de la dispersion
des familles et de la s@paration des couples: dans les camps de
rgfugids et ailleurs, les femmes peuvent Etre en butte  des assauts
sexuels ou peuvent devoir vendre leur corps pour survivre. On
connat d innombrables instances document@es de viol par les
troupes arm@es ou autres groupes paramilitaires, et il y a de
fortes indications que la violence sexuelle, ou la menace dy
recourir, est souvent utilisge pour terroriser ou subjuguer aussi
bien des femmes que d autres hommes.

Chaque annde, des millions d hommes pratiquent la violence
sexuelle | @gard de femmes et de jeunes filles, parfois dans leur
propre famille ou leur propre domicile. Le viol au sein de la
famille a d autres manifestations que | inceste ou les abus sexuels
pratiquds sur des enfants mineurs. Un homme peut violer sa
compagne pour prouver sa «virilitd»; il est rare que les Idgislations
nationales assimilent un viol de tels rapports sexuels au sein du
couple. Dans une ville des Etats-Unis, une @tude a montrd que
18% des femmes entre 18 et 44 ans ont dit avoir Gtd battues par
un partenaire au cours des trois mois prdc@dents et 7% avoir
subi des rapports sexuels sous la contrainte. A | dchelle mondiale,
un rapport rdcent signale qu au moins une femme sur trois a @Gt@
battue, a #t@ forc@e de subir des rapports sexuels ou a subi d autres
violences au cours de son existence.

En dehors de la famille, les rapports sexuels sous la contrainte
vont du viol brutal @vident | exploitation coercitive des jeunes
filles par des hommes plus g@s, y compris les «g@n@reux
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protecteurs» qui offrent des cadeaux. Le viol survient aussi entre hommes,
surtout en milieu carc@ral, mais aussi | 0@ un homme ou un gar on plus

g% ou plus fort est en situation de pouvoir par rapport  plus jeune ou plus
faible que lui.

Il existe aussi des liens moins @vidents entre la violence et le VIH. MEme
sous une forme non sexuelle et mEme r@duite  la seule menace, la violence
sert la diffusion du VIH en d@dcourageant la discussion sur les moyens
d empCcher la pr@vention de |infection par le virus ainsi que d autres
infections transmission sexuelle. Les femmes et les hommes victimes de
violences sexuelles, surtout dans leur jeunesse, seront moins enclins  se
croire en mesure de pouvoir ndgocier des pratiques sexuelles moindre
risque avec leur partenaire. En Afrique du Sud, au Br@sil et aux Etats-Unis,
des @tudes sur la violence sexuelle pendant | adolescence ont montr@ que
la contrainte sexuelle et la violence au cours des flirts de | adolescence
sont assocides un moindre taux d utilisation du pr@servatif.

Les racines de la violence masculine sont complexes. Parmi les prisonniers
et parmi les hommes qui pratiquent la violence envers les femmes,
nombreux sont ceux qui ont eux-mEmes @t@ victimes ou t@moins de
violences. Il faut aussi tenir compte de | absence @ventuelle d une image
du ptre ou d un modtle masculin significatif. Parmi les autres facteurs qui
peuvent contribuer aux attitudes de violence, on notera le sentiment
d impuissance qui accompagne la pauvret@ ou la perte d emploi, et qui
peut conduire les individus d@pourvus de r le significatif au sein de leur
famille ou de leur communaut? faire appel la violence pour se sentir
«de vrais hommes».

La Campagne du Ruban blanc

Des groupes de discussion r@serv@s aux hommes afin d accro tre la vigilance de ceux-ci vis-

-vis de la violence domestique ont donn@ des r@sultats prometteurs en matit.re de pr@vention.
On pourra mettre sur pied ce genre de groupes sur les lieux de travail, dans les vestiaires
sportifs, ou parmi les recrues militaires. En 1991, un groupe de Canadiens a ddcid@ que ce
devaient Etre les hommes qui acceptent la responsabilit? de ce type de violence. Le groupe
a adoptd un ruban blanc comme symbole d opposition la violence envers les femmes. Au
cours des deux premiers mois de la campagne, plus de 100 000 hommes ont arbor@ le
ruban parmi eux, des hommes @minents dans les milieux canadiens des affaires, des
media, du spectacle et du sport ont pr&t@ leur nom la campagne. Une stratdgie simple
d @coute et de respect a permis de nouer des liens importants avec les groupes de femmes.

La Campagne du Ruban blanc a maintenant des branches en Australie, aux Etats-Unis, en
Finlande, en Norvkge et dans plusieurs pays d Am@drique Latine. Elle encourage les hommes
de par le monde porter un ruban blanc ou en afficher un chaque ann@e pendant une
semaine sur leur maison, leur voiture ou leur lieu de travail, pour tdmoigner publiguement
gue jamais ils ne commettront ni ne tol@reront  explicitement ou implicitement de
violence envers les femmes.
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Les hommes et la prise de substances

Il'y a un lien direct entre | usage de substances et la transmission
du VIH. Lutilisation de drogues par voie injectable est directement
responsable de plus de 5% des infections par le VIH dans le
monde. Par ailleurs, le recours aux drogues de d@tente, y compris
| alcool, est lid la pratique d activit@s sexuelles dangereuses qui
peuvent entra ner une infection par le VIH. Au niveau plangtaire,
les hommes sont plus enclins que les femmes faire appel des
substances de ce type.

On estime  6-7 millions le nombre de personnes travers le
monde qui utilisent des drogues par voie injectable; quatre
cinquitmes de ces personnes sont des hommes. Les utilisateurs
masculins sont plus enclins que les femmes avoir des partenaires
non-injecteurs, @changer leurs aiguilles, et utiliser en pre-
mier leur attirail d injections. Au cours d une importante gtude
dans 13 villes, parmi les utilisateurs de drogues par voie inject-
able qui avaient des partenaires sexuels r@guliers, la plupart ont
dit ne jamais utiliser de pr@servatifs.

Les hommes et les jeunes gens font aussi appel, plus que les
femmes et les jeunes filles, des substances non inject@es. Pour
beaucoup d hommes, le recours |alcool ou d autres sub-
stances est une preuve de virilitd et leur permet de mieux s ins@rer
dans le groupe de leurs pairs. Des adolescents interview@ds au
Br@sil ont dit fumer de la marijuana ou boire avant des soirges
pour se donner «du courage pour trouver un partenaire»; des
jeunes gens interview@s en Tha lande ont dit avoir frdqguemment
recours | alcool avant de se payer des rapports sexuels avec des
entra neuses de bar. Une @tude aux Etats-Unis a montrd que 31%
des hommes jeunes disaient «Etre parfois ou toujours sous | emprise
de Il alcool ou de drogues pendant les rapports sexuels». Si les
liens entre la consommation de «drogues de ddtente» du type
Ecstasy et la prise de risques sur le plan du comportement sexuel
sont loin d Etre bien connus, ces substances peuvent ab mer le
jugement et rendre plus probable un comportement sexuel  ris-
que.

De nombreux pays ont des programmes destin@s empCcher la
transmission du VIH | occasion de rapports sexuels ou de
| utilisation des drogues chez les hommes vy compris les
programmes d @ducation et les programmes de «moindre mal»
chez les utilisateurs de drogues par voie injectable. Souvent, ces
programmes n ont pas le soutien des autorit@s locales ou des
autoritds de | Etat. Les programmes les plus efficaces ne se
contentent pas de fournir le mat@riel de stdrilisation n@cessaire
pour les aiguilles et les seringues, ou de fournir des aiguilles propres
guand la loi les y autorise, mais prennent aussi en compte la
fa on dont hommes et jeunes gens envisagent la prise d alcool et
d autres substances et leurs motivations sp@cifiques boire et
avoir recours aux drogues.



Les hommes et le SIDA
une approche qui tient compte du r le des hommes et des femmes

Circonstances particulit.res, besoins particuliers

Les circonstances peuvent faire courir aux hommes un risque
particuliLrement grave d Etre infectds par le VIH. Les hommes
qui @migrent la recherche d un emploi et restent s@par@s de
leurs @pouses et de leurs familles peuvent avoir des rapports
avec des prostitudes et prendre des substances (dont I alcool) qui
leur permettent de mieux faire face aux tensions et la solitude
qui accompagnent la vie loin des leurs. Les hommes qui vivent
dans un cadre exclusivement masculin  les militaires par exemple

seront fortement influenc@s par une culture qui encourage les
comportements  risque.

Dans certaines institutions exclusivement masculines, des
hommes qui en temps normal pr@ftrent les femmes comme
partenaires auront des rapports sexuels avec leurs co-r@sidents.
La boisson et les relations sexuelles rdmun@rdes Gtaient la seule
source «d amusement» pour un groupe de mineurs en Afrique
du Sud, qui par ailleurs se disaient convaincus que le risque
d infection par le VIH @tait faible par rapport celui de mourir
dans la mine. Dans d autres situations de violence ou de haut
risque parmi les gens de la rue, les groupes de trafiquants de
drogues ou les bandes arm@es en temps de guerre la logique
peut Etre: «De toute fa on, je mourrai t tou tard, alors pourquoi
m en faire pour le SIDA?»

Dans les forces arm@es, les hommes courent un risque accru
d infection par le VIH et d autres infections sexuellement
transmissibles. Loin de leur famille et de leurs partenaires
habituelles, leur activitd sexuelle peut augmenter qu il s agisse
de viol ou de rapports entre partenaires consentants. Plusieurs
gtudes ont confirmd@ | existence de taux d infection par le VIH
plus @levds chez les militaires: en R@publique centrafricaine, 22%
des militaires avaient un test positif pour le VIH (compar@ 11%
pour la population adulte g@n@rale). Les rapports sexuels non
prot@g@s entre hommes chez les militaires, rapports ggndralement
tenus cach@ds, peuvent aussi aggraver la transmission du VIH.

La mobilitg internationale des chauffeurs de poids lourds, des
travailleurs migrants et des militaires leur fait parfois jouer un
r le important pour | introduction du VIH dans une zone nouvelle.
Pour ces hommes @loignd@s des leurs, le choix de partenaires est
souvent limit@ aux professionnel(le)s du sexe. Ce dernier groupe,
fort rdduit, est susceptible d acqu@rir | infection au cours de rap-
ports frdquents et non prot@dgds avec leur clienttle et donc
d infecter d autres personnes dans la communautd.

Dans le monde entier, il y a des millions d hommes en prison

en proportion beaucoup plus Glev@e que chez les femmes. La
rdalitd carc@rale inclut | existence de rapports sexuels entre
prisonniers, ou entre prisonniers et gardiens, ou de rapports
survenant dans des conditions avilissantes entre les hommes et
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leurs partenaires f@minines ou bien des professionnelles du sexe. Une
bonne partie de ces rapports ressort du viol, et dans la plupart des cas il
ny a pas de protection par le prdservatif. Des @tudes en Australie, au
Br@sil, au Canada, au Costa-Rica, au Nigeria, au Royaume-Uni et en
Zambie ont montr@ que de 6% 70% parmi les prisonniers ont des rap-
ports sexuels avec d autres hommes. De nombreux prisonniers incarc@rds
pour des crimes ligs la drogue continuent en prendre en prison,
mCEme par voie injectable. Cette transmission lide la drogue ou par
voie sexuelle  entra ne souvent chez les prisonniers des taux @lev@ds
d infection par le VIH. En France, le risque d Etre s@ropositif est 10 fois
plus Zlev@ en prison que dans la population gdndrale; au Brgsil, le SIDA
est responsable de la moitid des ddcts en prison.

Il existe plusieurs programmes de prdvention en milieu carc@ral, y compris
la distribution de prdservatifs et la fourniture d eau de Javel ou d aiguilles
st@rilisdes pour les ddtenus qui prennent des drogues par voie injectable.
Les tentatives pour mettre sur pied des programmes de ce genre rencontrent
souvent | hostilitd soit des autoritds p@nitentiaires au motif que les
rapports sexuels et | usage de drogues sont interdits en prison  soit du
public, qui estime que les prisonniers ne «m@ritent pas» de b@ndficier de
conditions de vie dignes ou ad@quates. Pendant le s@jour en prison, le
VIH se r@pand donc parmi les prisonniers et atteindra d autres membres
de la communautd la lib@ration de ces derniers.

Les professionnels masculins du sexe existent en de nombreux pays, mEme
si leur existence est souvent occult@e ou nide, puisque la plupart d entre
eux ont des rapports sexuels avec d autres hommes. Quelques-uns ont
des clientes, y compris de «g@ndreuses protectrices» des femmes plus

gdes qui offrent de | argent ou des cadeaux en paiement pour le sexe. Les
jeunes travailleurs masculins du sexe, comme leurs homologues femmes,
n ont souvent pas la possibilitd de n@gocier pour des rapports moindre
risque, m&me s il devrait Etre plus aisd pour un professionnel du sexe
d utiliser un pr@servatif masculin quand son client est une femme. En
plusieurs endroits (Amsterdam, Berlin, Casablanca, Rio de Janeiro), il a
@t@ possible d installer des programmes qui, tout en respectant la
«culture de la rue», ont atteint avec succts les jeunes professionnels
masculins du sexe, leur offrant en toute confidentialitd un @ventail de
services, un personnel ouvert et attentif leurs demandes, des espaces
accessibles og venir en passant.

Les jeunes qui vivent la rue doivent eux aussi faire face des risques
spdcifiques. Le sexe et il s agit le plus souvent de rapports non prot@gds

constitue non seulement une source de plaisir prdcieuse parce que rare,
mais aussi un moyen de survivre, ou de dominer d autres enfants. Au
Br@sil, des @tudes ont @tabli qu environ un sur cing de ces enfants @tait
porteur d une infection transmission sexuelle. La prise de substances
comme moyen de «tenir» quand on vit dans la rue est trks frdquente en
ce milieu et complique souvent la pratique du sexe moindre risque.

Outre ces conditions de risque particulitres, la pauvretd et le ch mage
peuvent aussi accro tre la prise de risques d ordre sexuel chez | homme,
en compensation leur sentiment d avoir perdu leur virilitd. Dans certaines
zones rurales du Kenya et de la Tanzanie, la recherche a @tabli que les
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hommes qui perdent leur emploi et ne peuvent donc plus pourvoir aux
besoins de leur famille ont davantage tendance recourir aux
professionnelles du sexe ou d autres partenaires occasionnelles afin de
se sentir «plus hommes».

Les programmes de pr@dvention VIH |intention des prisonniers et des
professionnels masculins du sexe mentionn@s ci-dessus ne sont pas des
exemples isolds. Il existe des initiatives qui touchent d autres groupes
d hommes particulitrement expos@s au risque d infection, par exemple
les chauffeurs routiers en Afrique et en Inde. Tous ces programmes
n atteignent cependant qu une proportion infime de ceux qui ont besoin
d aide et d information.

Les besoins de sant? des hommes
et comment ils y rdpondent

Sauf dans une poign@e de pays, | espdrance de vie des hommes

la naissance est inf@rieure celle des femmes, et leur taux
de mortalitd 1 ge adulte est plus @lev@d. Des soins m@dicaux
pr@dcoces ou un changement dans leur style de vie pourraient
@viter ou pallier beaucoup des probltmes de santd auxquels
les hommes doivent faire face. Mais, @lev@s dans la conviction
que «les vrais hommes ne tombent pas malades», les jeunes
gens se considtrent invuln@rables et protdgds contre la maladie
et le risque d infection. Quand ils tomberont malades, ils se
r@signeront souvent et ne chercheront des soins qu en dernier
recours.

Ces attitudes et ces comportements sont difficilement conciliables
avec les efforts de pr@dvention du SIDA. Si un vrai homme ne
tombe pas malade, il n est pas viril de penser @viter les
risques lids 1 usage de la drogue. Il ne | est pas plus de
s encombrer de pr@servatifs et autres pr@cautions destinges
diminuer les risques d infection par le VIH et autres agents
sexuellement transmissibles lors des rapports sexuels.

Plus de 330 millions de cas d infections sexuellement
transmissibles autres que | infection par le VIH surviennent chaque
annde. Si les complications qu elles entra nent  par exemple
I infertilitd et le cancer cervical sont surtout importantes chez
les femmes, ces infections repr@sentent chez les hommes un
maillon important dans la cha ne de transmission du VIH. Une
personne atteinte d une infection sexuellement transmissible peut
encourir un risque de 6 10 fois plus @levd d acqu@rir ou de
transmettre le VIH au cours de rapports sexuels. Ce risque est de
10 300 fois plus grand en prdsence d un ulckre g@nital tel
gu on en observe en cas de syphilis, de chancre mou ou d herpts
g@nital. Quoique la plupart des infections sexuellement
transmissibles r@pondent facilement au traitement par les
antibiotiques, beaucoup d hommes retardent le traitement ou
s en passent, ou encore ont recours des remtdes de famille en
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cas d infection. Dans certaines socigt@s, le sujet est tabou  ces infections
n atteignent que les individus «malpropres» ou de basse extraction; chez
d autres sujets, | infection sexuellement transmissible sera un titre de gloire,
preuve de leurs prouesses en matitre sexuelle.

Comment encourager les hommes utiliser les services de sant@ et
chercher du soutien en cas de besoin? Interrog@s sur ce qu ils souhaiteraient
trouver dans un centre de sant@, les hommes donnent des r@ponses
analogues celles des femmes: des services de qualitd un prix accessible;
| intimit@, la confidentialitd; un personnel sensible aux besoins des hommes,
y compris ceux qui ont des rapports sexuels avec d autres hommes; et des
heures d ouverture compatibles avec leurs propres horaires de travail.
Certains hommes pr@ftrent aussi avoir affaire  des m@decins hommes et

des infirmiers. Dans quelques pays, par exemple en Australie, le secteur
de sant@ publique a entrepris des initiatives comme de mettre sur pied des
consultations du soir pour les probltmes de la sant@ des hommes, et
d encourager leshommes ne pas se limiter au test et au conseil en matit.re de
VIH mais aussi  pratiquer d@pistage et traitement pour le cancer de la prostate
ou des testicules. Des organisations assise communautaire ont mis sur pied
des groupes de soutien pour les hommes qui ont subi des s@vices sexuels dans
leur enfance.

Les groupes de discussion pour les hommes confront@s au stress, y compris
ceux qui vivent avec le SIDA, peuvent aussi se rgv@dler efficaces. En 1996,
| organisation d aide aux malades du SIDA en Ouganda (TASO) a @tabli
une association pour les hommes (Positive Mens Union) pour venir en
aide aux hommes vivant avec le VIH ou le SIDA. Non seulement les hommes
ont pu, comme ils le souhaitaient, discuter de probltmes gdn@raux comme le
ch mage et la pauvretd, mais leur participation leur a aussi permis de choisir
des comportements orient@s vers la sant? et d amgliorer la communication
avec leurs @pouses.

Les hommes et la famille

La r@ticence des hommes admettre | existence d un probltme
de sant@ et demander de | aide pour y faire face se retrouve
dans le domaine du VIH et du SIDA. En Afrique, en Asie et ailleurs,
il semblerait que les hommes infectds ont moins tendance que
les femmes s entraider ou chercher de | aide auprts de leur
famille et de leurs amis: les hommes qui d@couvrent leur positivitd
au VIH font souvent moins bien face la situation que les femmes.
L og le VIH a @t@ transmis par des rapports sexuels entre hommes,
cependant, il en est souvent autrement, et il existe de nombreux
rgseaux de soutien pour les homosexuels infectds par le VIH.

Il n en reste pas moins que, lorsque les hommes infectds par le
VIH commencent pr@senter des signhes de maladie, ils sont plus
sB3rs que les femmes atteintes de b@n@ficier des soins de leur famille.
La division traditionnelle des t ches entre hommes et femmes
attribue ces dernitres les soins aux malades de la famille. Cette
division tend persister | Lre du SIDA, mEme si la transmission



Les hommes et le SIDA
une approche qui tient compte du r le des hommes et des femmes

par voie sexuelle au sein du couple peut amener chacun des partenaires
tomber malade et nf@cessiter des soins. En R@publique Dominicaine et
au Mexique, des @tudes ont @tabli que les femmes marides atteintes par le
SIDA reviennent souvent chez leurs parents parce qu elles ont peu de
chances de recevoir de leur @poux des soins ad@dquats. Certains r@sultats
observ@s en Afrique font penser que la famille est plus prEte demander
un traitement m@dical et le payer quand un membre de la famille est
atteint du SIDA s il s agit d un homme plut t que d une femme.

Des ftudes travers le monde ont montrd que les hommes prennent en
g@ndral une part moindre que les femmes la prise en charge des enfants

en partie parce que les hommes travaillent plus souvent au dehors et en
partie parce que leur @ducation ne les a pas encourag@ds s occuper de
leurs enfants. Une fois de plus, cette situation a un impact direct sur les
cons@quences de | @pid@mie: d ici la fin de | an 2000, celle-ci aura laiss@
13 millions d orphelins qui auront besoin de | aide des adultes pour grandir
dans des conditions de logement, d @ducation et d alimentation ad@quates.
Limmense majoritd de ces orphelins seront laiss@s aux soins de leurs
parentes ou de voisines, mEme si on rencontre des gar ons la tEte de
certains groupes d orphelins.

Les hommes auraient nganmoins intdrEt accorder davantage d importance
leur famille en tant que maris, en tant que membres honorables de la
communautd, et en tant que ptres. Un certain nombre d initiatives, entre
autres au Br@sil, au Cameroun, la Jama que, en Ouganda et en Sutde,
ont pu avec succts encourager les ptres et les futurs ptres  plus et mieux
s occuper de leurs enfants. Plusieurs de ces initiatives ont fait appel
| engagement des hommes vis- -vis de leurs enfants et leur d@sir de
protdger ceux qu ils aiment. Il est urgent de mettre en pratique une plus
grande @chelle ces approches souvent novatrices, surtout dans les r@gions
les plus durement frapp@es par | dpid@mie.

Les ptres, et les hommes qui souhaitent avoir des enfants, doivent mieux
prendre conscience du risque d infection qu ils font encourir  leurs
partenaires et, dans le cas de la transmission de la mkre | enfant, ces
derniers aussi. Il leur faut garder pr@sent | esprit que, si le SIDA les
emporte ainsi que leur @pouse, leurs enfants deviendront orphelins.
Comment motiver les hommes en tant que ptres se garder sains et non
infect@s pour leurs enfants? Ou, s ils savent dgj ou bien se doutent qu ils
ont gt@ infect@s, comment les motiver protdger leur femme et leurs enfants
du virus? Une r@ponse consiste  demander aux ptres de prendre une plus
grande part la vie de leurs enfants. Il ne faut @videmment pas simplifier
outrance les rapports complexes qui marquent | attitude des hommes
| @gard de la sexualit@, mais mettre en @vidence | importance de leur r le
de ptres est une manikre importante d encourager les hommes  r@fldchir
aux cons@gquences de leur comportement sexuel.
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les hommes font la diff@rence

Si le comportement actuel des hommes contribue fortement Ila diffusion
et limpactdu VIH, et place les hommes en premitre ligne face au danger,
ce comportement peut changer.

C est en encourageant les hommes  CEtre partie prenante dans la lutte
contre le SIDA que | on changera le plus sfirement le cours de | @pid@mie.
Ce n est pas en les montrant du doigt et en distribuant des mauvais points
gue | on amknera les hommes @couter, ni  changer leurs habitudes.

Gr ce la Campagne mondiale contre le SIDA, | ONUSIDA et ses
partenaires  travers le monde travailleront avec les femmes autant
gu avec les hommes, avec les ONG, les gouvernements et le systtme
des Nations Unies pour amener un recentrement nouveau et essentiel
sur les hommes.
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Eldments d action

Sensibilisation la probldmatique hommes/femmes

N PROMOUVOIR UNE MEILLEURE COMPR HENSION DE LA FA™ ON
DONT LES ST R OTYPES SEXUELS ET LES ATTENTES QUI EN
D COULENT PEUVENT INFLUENCER LES HOMMES ET LES
FEMMES, ET ENCOURAGER LES ACTIVIT S DESTIN ES
RENFORCER L GALIT ETL QUIT ENTRE LES SEXES

n PORTER UN D FI AUX CONCEPTS N FASTES ET S PARATEURS
LI' S LA MASCULINIT , AINSI QU AUX AUTRES ST R OTYPES
SEXUELS

N ENCOURAGER LA DISCUSSION SUR LA MANI"RE DONT SONT
LEV S LES GAR™ ONS ET SUR LE COMPORTEMENT QUE L ON
ATTEND DES HOMMES

Communication et n@dgociation sur le plan sexuel

N ENCOURAGER LES HOMMES S EXPRIMER, ENTRE EUX ET AVEC
LEURS PARTENAIRES, SUR LE SEXE, LE RECOURS AUX DROGUES
ET LE SIDA

n RENFORCER LA CAPACIT DESFEMMES D CIDER QUAND, O
ET SI L ACTIVIT SEXUELLE AURA LIEU

N RENFORCER CHEZ LES HOMMES LES POSSIBILIT S D ACC'S
DES SOURCES AD QUATES D INFORMATION, DE CONSEIL ET
DE SOUTIEN

N PROMOUVOIR UNE MEILLEURE COMPR HENSION ET UNE
MEILLEURE ACCEPTATION DES HOMMES QUI ONT DES
RAPPORTS SEXUELS AVEC D AUTRES HOMMES

Violence et violence en matiktre sexuelle

N SOUTENIR LES ACTIONS AU NIVEAU GOUVERNEMENTAL ET AU
NIVEAU NON GOUVERNEMENTAL DESTIN ES R DUIRE CHEZ
LES HOMMES LA VIOLENCE ET LA VIOLENCE EN MATI'RE
SEXUELLE

Soutien et soins

N AIDER LES HOMMES DANS LEUR R LE DE PRES ET DE
POURVOYEURS, TANT AU SEIN DE LA FAMILLE QU AU SEIN DE
LA COMMUNAUT
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